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LA CIVILISATION DES OPPIDA
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Un oppidum était à la fois une zone d’habitat et un centre actif, économique, religieux et culturel. 
Les oppida étaient généralement construits sur une hauteur pour l’aspect défensif (Gergovie, Alésia, Ensérune au sud de Béziers, Entremont au nord d’Aix-en-Provence, etc.), mais pas toujours car on en a retrouvé en plaine (à Lattes « Lattara » près de Montpellier par exemple). 

Ils étaient entourés de remparts « muri gallici », construits de pierre locale, garnis de portes monumentales (avec un passage distinct pour les entrées et les sorties) et de tours arrondies ou quadrangulaires. Il faut noter toutefois que ces remparts étaient plus symboliques que défensifs, car ils ont prouvé leur faiblesse lors des sièges menés au moment de la conquête de Rome. Cependant, encore une fois, il ne faut pas généraliser, car des fouilles (assez rares comparées au nombre de sites trouvés) sur les oppidas ont montré que ces établissements étaient tous très différents par leur taille, leur habitat, leur mobilier ou leurs activités, décelés en fonction des peuples et des régions.

Cependant, même les plus petits n’avaient pas moins d’une vingtaine d’hectares de superficie et les plus grands atteignaient parfois une centaine. Ils étaient généralement situés à proximité des voies de communication et des grandes zones agricoles. On y rencontre différentes zones : 
· des bâtiments culturels et publics ;

· de l’artisanat spécialisé (production en série d’objets en métal, en os ou en verre) ;

· de l’habitat. 
Mais aussi des monnaies en abondance, des fragments d’amphores ou de céramique qui témoignent d’échanges actifs et d’un commerce à longue distance. 

Un oppidum était donc un centre de contrôle et de défense, foyer d’activités artisanales et commerciales et enfin, un centre politique avec un système de gouvernement oligarchique proche de celui des cités médiévales archaïques. 

Il est difficile d’approcher la réalité de la société gauloise à cause d’un manque de preuves et à cause de sa diversité. L’unité de base en était la famille. Plusieurs familles apparentées constituaient un clan et plusieurs clans, une tribu. Certaines familles plus puissantes formaient une aristocratie parmi laquelle se recrutaient traditionnellement les chefs de tribu. D’un côté, il y avait les hommes libres, portant les armes, participant aux affaires qui possédaient terre et bétail et, de l’autre, des clients dépendants qui avaient reçu d’un noble, du bétail en concession. Mais quelle était exactement la composition précise du groupe des humains libres, ainsi que la catégorie intermédiaire de guerriers ou même de paysans libres et la masse des dépendants ou « esclaves » ? 

Cette structure encourageait un état de guerre endémique entre clans et tribus, source de prestige et de razzias. La Gaule était donc instable, éclatée en une multitude de petites unités aux alliances épisodiques et limitées. Les druides représentaient dans ce contexte le seul élément d’unité commun à l’ensemble de la Gaule. Ils tranchaient les conflits entre les particuliers et les collectivités, mais leur rôle politique était toutefois limité.  
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A partir du 2ème siècle avant notre ère, se développa en Gaule un commerce sans commune mesure avec celui des périodes précédentes. Il était toujours contrôlé par les aristocraties locales, mais les négociants romains étaient de plus en plus présents. Ainsi la Gaule Méridionale devint à partir de 125-121 avant notre ère, une province romaine sans conflit. La ville de Narbonne fut créée en – 118. 

Toulouse (Tolosa : nom d’origine ibère car le Languedoc était occupé par les Celtibères) était un grand centre actif qui assurait des liaisons entre l’Ibérie et l’Aquitaine. C’était la route du vin et du grain entre Bordeaux et Guadalquivir. Au temps de César, ce grain alimenta les légions. Le vin était coupé avec de l’eau, mélangé à des épices (thym, romarin, cerfeuil, miel). D’ailleurs, dans les services de vaisselle à vin qui ont été retrouvées, il y a toujours à côté de la carafe, une petite passoire pour filtrer le vin.
Massalia et Narbonne étaient des centres très importants d’importations et d’exportations de marchandises diverses.

Les Gaulois formaient donc plus ou moins une société barbare, développée au contact du modèle et des influences romaines.

L’Armorique constituait une vaste zone géographique entre l’Aquitaine et la Belgique. 
En Aquitaine, malgré la conquête par les Romains de la Gaule Méridionale jusqu’à Tolosa, les Celtes dominaient encore, au 1er siècle avant notre ère, l’essentiel de l’axe majeur qui joint l’Atlantique à la Méditerranée. Il y avait eu beaucoup de migrations de celtes vers le sud. Les Volques Tectosages étaient soumis à Rome et leurs alliés. Ils purent unifier une partie des émissions et des circulations monétaires sur la base de leur propre type et étalon, celui des monnaies dites « à la croix » qui dérivaient d’un modèle colonial ibérique rhodien. Les Volques ainsi semblent avoir maîtrisé progressivement l’ensemble de l’espace commercial aquitain. 

Du côté languedocien, et surtout la colonie de Narbonne apportait quelques limites à leur puissance, ce qui prouve la volonté romaine de contrôler la région. 

La Gaule Belgique était limitée au sud par la Seine et la Marne. Les Celtes Belges se disaient d’origine germanique et avaient traversé le Rhin pour venir s’installer en Gaule. 
Mais pour Posodonios et Strabon, les Germains étaient des Celtes. Pour César, ils se distinguaient radicalement des Celtes par une culture plus frustre et guerrière. Le monnayage belge était dérivé des modèles grecs et macédoniens. En outre, leur habitat montre des différences avec le reste de la Gaule : fortifié plus tôt par exemple. 

En conclusion, on peut affirmer que depuis plusieurs siècles, les contacts et les échanges avec le monde méditerranéen ont profondément marqué la Gaule. Dernière en date, la pénétration romaine ne fut pas la moins insistante. 
Si, au 1er siècle avant notre ère, Rome ne maîtrisait pas encore les traditionnelles routes commerciales du nord et de l’ouest de l’Europe, elle tenait déjà dans son orbite économique, une grande partie de l’espace gaulois. 
La Gaule connut alors un développement rapide qui semble se retrouver dans le phénomène des oppida à travers lequel, le monde celtique entama alors un processus d’urbanisation. 
La fortification de hauteur jouait un rôle de protection évident en même temps qu’elle marquait la claire limite et son emprise sur le plat pays séparant ainsi les zones rurales de celles des oppida. 
En cela, les Gaulois ne faisaient que continuer une longue tradition et ils s’adaptaient à de nouvelles données socio-économiques.

